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C ’ est du bonheur que 
d’attendre un enfant. 
La joie de ses parents 

est extraordinairement communicative, 
en famille, au travail, partout…
Le couple devient famille et se sent tout 
à coup pousser des ailes : il devient res-
ponsable de ce petit être si dépendant 
à sa naissance de l’amour qui l’entoure 
bien mieux qu’un berceau.
Une série de conférences sur la bioé-
thique à la Catho viendra nous aider à 
réfléchir sur ce cadeau qu’est la vie à 
ses débuts comme à ses derniers ins-
tants, ou encore quand on envisage 
de l’augmenter…
La vie reçue, accueillie comme 
un cadeau, mais aussi la vie à 

tout prix, quand le désir d’enfant fait 
appel à toutes les techniques possibles 
pour l’obtenir. Pourtant l’enfant reste 
une histoire d’amour fécond, fruit d’une 
alliance que l’on souhaite durable…
Une qualité de vie jusqu’au bout d’une 
existence accompagnée, aimée encore 
quand elle se sent faiblir. 

C’est possible. On ne peut quand même 
pas d’un côté abolir la peine de mort et 
de l’autre laisser mourir les siens !
L’enfant de Noël, l’enfant attendu par 
tout un peuple, est un message de vie, de 
paix, de joie. C’est Jésus de Nazareth. n

André Boudier

L’enfant attendu…
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Brèves
• �Célébrations de la réconciliation du temps de Noël 
Célébration pénitentielle samedi 15 décembre 2018, 
à 10 h à Saint-Aubin des Ponts-de-Cé.

• �Noël
Lundi 24 décembre : messe de la nuit de Noël à 20 h sur 3 lieux : 
Saint-Maurille des Ponts-de-Cé, Sainte-Gemmes-sur-Loire et 
salle Jean-Carmet à Mûrs-Erigné.
Mardi 25 décembre : messe unique du jour de Noël à 11 h à 
Saint-Aubin des Ponts-de-Cé.

• �Semaine de prière pour l’unité des chrétiens
Du 18 au 25 janvier 2019.

• �Fête paroissiale de la Saint-Jean-Bosco 2019
Samedi 26 janvier à 19 h, sur le campus de Pouillé, soirée crêpes 
intergénérationnelle, suivie d’une veillée.
Dimanche 27 janvier : messe des familles à Saint-Maurille à 
10 h 30 et tables de l’amitié à Pouillé.

• �Carême 2019
Mercredi des Cendres : célébration le mercredi 6 mars 2019 à 
19 h à Saint-Aubin des Ponts-de-Cé pour tous les âges.
Veillée du pardon : vendredi 22 mars 2019 à 18 h 30 à Saint-
Maurille des Ponts-de-Cé.

• �Messes des familles
Dimanche 17 mars 2019 à 11 h à Saint-Aubin des Ponts-de-Cé. 
Café KT avant la messe, avec les familles de l’éveil à la foi.
Samedi 13 avril 2019 à 18 h 30 à Saint-Pierre d’Erigné : messe 
des Rameaux ; précédée de la procession des Rameaux à 18 h.
Jeudi saint 18 avril 2019 à 20 h à Sainte-Gemmes-sur-Loire.
• �Tables de l’amitié

Dimanche 27 janvier 2019 au lycée de Pouillé.

• �Soirée solidarité
Vendredi 12 avril 2019 à Sainte-Gemmes-sur-Loire.

• Retraite catéchuménat le 2 et 3 février 2019 
au monastère des soeurs Bénédictines de Martigné-Briand. 
Ce week-end est ouvert aux catéchumènes et confirmands 
et à leurs accompagnants.

• �Halte spirituelle
Weed-end des 6-7 avril 2019 chez les sœurs Augustines à An-
gers.

• �Soirée prière
Vendredi 5 avril 2019 à Saint-Aubin des Ponts-de-Cé.

• �Conférences sur la bioéthique à l’UCO en 2019
Jeudi 17 janvier : la PMA
Jeudi 31 janvier : l’euthanasie
Jeudi 28 février : l’intelligence artificielle

Offert par 
vos pharmaciens

Pompes funébres Goliot
(multiannonceur)

Voir dans le gabarit

Tél. 02 41 78 78 74
3, ZA Le Puits Rouillon | 49190 DENÉE
Nicolas Couliou | 06 74 37 87 61 | n.couliou@atelier-couliou.fr

www.atelier-couliou.fr

ACHAT - VENTE - REPRISE - DÉPÔT VENTE

PONTS
DE CÉ

AUTOMOBILES

7, Chemin du Moulin Marcille, 49130 LES PONTS-DE-CÉ - 06 78 21 89 60

Véhicule reconditionné, révisé et expertisé - Dépannage automobiles
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Société

Repères
Le Catéchisme de l’Église catholique a été approuvé le 25 juin 1992 
par le pape Jean-Paul II. Il constitue un “exposé de la foi de l’Église et 
de la doctrine catholique, attestées ou éclairées par l’Écriture sainte, 
la Tradition apostolique et le Magistère ecclésiastique”. Traduit dans 
pratiquement toutes les langues (en urdu, en 2016), il est toujours dis-
ponible en français dans toutes les bonnes librairies et… en grandes 
surfaces.

L’ACAT (Action des chrétiens pour l’abolition de la torture), créée en 
1974, est une ONG chrétienne œcuménique de défense des droits de 
l’homme. Elle se bat pour faire reculer la torture, la peine de mort, dé-
fendre le droit d’asile et promouvoir le respect de la dignité de chacun.

Amnesty international a vu le jour en 1961 grâce à l’action d’un avocat 
britannique, Peter Benenson, qui a obtenu la libération de prisonniers 
politiques au Portugal, alors sous la dictature de Salazar.

D
epuis l’été dernier, l’Église 
catholique ne considère 
plus comme légitime 
l’application de la peine 

de mort. Le pape François a porté le der-
nier coup à la tolérance dont elle faisait 
preuve à son égard quand il a déclaré, le 
11 octobre 2017 : “La peine de mort est 
inadmissible car elle attente à l’inviola-
bilité et à la dignité de la personne”. Il 
mettait ainsi en cohérence le plaidoyer 
constant de l’Église en faveur du respect 
de la vie.
Déjà, en 1999, Jean-Paul II avait lancé 
un “appel à tous les responsables afin 
que l’on parvienne à un consensus sur 
l’abolition de la peine de mort”. En 2011, 
Benoît XVI avait lui aussi appelé à la 
concertation de tous pour “arriver à l’éli-
mination de la peine capitale”.
Après ces déclarations, le pape a deman-
dé à la Congrégation pour la doctrine de 
la foi de lui proposer une nouvelle rédac-
tion de l’article 2267 du Catéchisme 
de l’Église catholique, qu’il a approuvé 
sous la forme suivante :
“Pendant longtemps, le recours à la 
peine de mort de la part de l’autorité 
légitime, après un procès régulier, fut 
considéré comme une réponse adaptée à 
la gravité de certains délits, et un moyen 
acceptable, bien qu’extrême, pour la 
sauvegarde du bien commun.
Aujourd’hui on est de plus en plus 
conscient que la personne ne perd pas 
sa dignité, même après avoir commis 
des crimes très graves. En outre, s’est 
répandue une nouvelle compréhension 
du sens de sanctions pénales de la part 
de l’État. On a également mis au point 
des systèmes de détention plus efficaces 
pour garantir la sécurité à laquelle les 
citoyens ont droit et qui n’enlèvent pas 
définitivement au coupable la possibilité 
de se repentir.

C’est pourquoi l’Église enseigne, à la 
lumière de l’Évangile, que “la peine de 
mort est inadmissible car elle attente à 
l’inviolabilité et à la dignité de la per-
sonne’’ et elle s’engage de façon déter-
minée, en vue de son abolition partout 
dans le monde.”

L’Église partage donc ainsi la philosophie 
de tous ceux qui depuis le XVIIIe siècle 
militent pour l’abolition de la peine de 
mort, à commencer par le marquis de 
Beccaria qui en 1764 écrivait : “Les lois, 
dont l’objet est d’adoucir les mœurs, ne 
devraient pas au moins multiplier cette 
barbarie”.
Elle soutient aussi ceux qui promeuvent 
“une nouvelle compréhension des sanc-
tions pénales de la part de l’État” comme 
le font les associations de visiteurs de 
détenus ou celles qui, comme l’ACAT ou 
Amnesty international, militent pour 
l’abolition de la peine de mort et pour 
le respect de la dignité des personnes 
condamnées. n

Par Jean-Luc Rousseau

Le Catéchisme de l’Église catholique 
condamne la peine de mort
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Des membres de l’ACAT et Amnesty 
International manifestent ensemble pour 
l’abolition de la peine de mort (Paris, 2007).
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Familles

D e prime abord, nous avions tou-
jours souhaité scolariser nos en-

fants dans le privé, mais les impératifs 
de nourrice ont fait que ces derniers sont 
allés à l’école publique. 
Nous avons découvert 
des enseignants avec 
des valeurs fortes de 
bienveillance autour 
de tous les enfants, y 
compris envers certains 
enfants ayant des han-
dicaps physiques ou 
psychiques, ceux-ci étant 
alors accompagnés par 
des personnes spécialisées. Nos enfants 
ont découvert des différences culturelles 
et cultuelles, sociales, très importantes, 

facteurs d’échanges riches. Avoir nos 
enfants scolarisés à l’école publique ne 
fut pas un obstacle à la transmission 
de la foi. La parole de Jésus qui va vers 

les plus fragiles et vers 
ceux et celles qui en sont 
très éloignés est une réa-
lité au quotidien pour nos 
enfants. Les échanges 
avec les uns et les autres 
leur apportent beaucoup 
humainement. Ils nous ont 
accompagnés tout petits 
à l’église et sont allés en-
suite au caté, où ils retrou-

vaient les autres enfants de la paroisse, 
toutes écoles confondues. Les équipes de 
caté permettent aux enfants des diffé-

rentes écoles de se rencontrer, d’échan-
ger et de voir que nous ne sommes pas 
chrétiens tout seul. En grandissant, ils 
ont été orientés vers les aumôneries du 
collège. Ils ont ensuite trouvé des rela-
tions précieuses, au-delà de la famille, 
qui perdurent encore aujourd’hui.

  

N os enfants sont scolarisés au 
sein d’une école publique. La 

proximité et des modalités pratiques 
familiales ont favorisé ce choix, après 
débat. Les séances de catéchisme sont 
réalisées avec une mixité des enfants 
scolarisés dans les écoles privées ou 
publiques et venant des différentes com-

Des familles chrétiennes  à l’école publique

Nos enfants ont 

découvert des 

différences, 

facteurs 

d’échanges 

riches.
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Jésus demeure avec nous où que nous soyons et il nous laisse libres de choisir notre chemin de vie. 
Au vu de cette liberté, des familles chrétiennes choisissent l’enseignement public pour leurs enfants. 

Les raisons de leur choix peuvent être diverses. 
Ces familles sont porteuses d’un message de fraternité, de paix, de tolérance, 

d’amitié et de partage, valeurs qui certes peuvent être déjà enseignées dans ces écoles.
Voici quelques témoignages de familles expliquant leur choix.

Témoignages de trois familles de la paroisse Saint-Jean-Bosco recueillis par Annick Lognon
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Familles

munes de la paroisse, ce qui nous a plu 
au niveau de la diversité et du respect de 
l’enfant. Nous avons reçu une éducation 
chrétienne. Nous avons souhaité égale-
ment que nos enfants connaissent à leur 
tour la vie de Jésus et grandissent avec 
Dieu. Au sein de l’école publique, la laï-
cité est maîtresse. Les parents ne parlent 
aucunement de religion. Les enfants 
apprennent les différentes religions en 
classe. Ils parlent de leur pratique de la 
religion chrétienne à leurs copains. Ils 
posent ensuite des questions : pourquoi 
mes copains n’ont pas de religion ? Pour 
eux, faire du catéchisme c’est comme 
une activité culturelle ou sportive. Cela 
les ouvre aux autres. C’est enrichissant 
pour eux. Nos enfants ont été baptisés 
au cours de leur première année de vie. 
Il était essentiel pour nous de les faire 
entrer dans la grande famille des chré-
tiens. Parents et grands-parents, nous 
transmettons notre foi au quotidien 
(respect, pardon) ou lors des partici-
pations aux célébrations (Pâques, Noël 
ou messes dominicales). Au cours des 
séances de catéchisme, ils comprennent 
et approfondissent la vie de Jésus. Nos 
enfants grandissent. Ils seront prêts à 
communier lors des temps de messe et à 
cheminer vers Dieu avec notre aide.

  

E ngagés au sein de notre paroisse, 
nous sommes parents d’enfants 

âgés de 14 à 25 ans qui ont fait, jusqu’à 
présent, toute leur scolarité au sein de 
l’école publique. Pourquoi ce choix ? 
Des raisons multiples nous ont guidés 
et orientés. Elles sont d’ordre spirituel 
mais aussi pratique. Spirituellement, 
nous sommes de ceux qui s’interrogent 
sur le pourquoi de deux écoles. Jésus a 
vécu sa mission d’évangélisation au sein 
du monde où il a envoyé ses disciples 

avec la force de son Esprit. Il ne les a pas 
gardés auprès de lui mais les a envoyés 
dans le monde en les invitant cependant 
à aller régulièrement à l’écart, prendre 
un peu de repos (Marc 6,31). Pour nous, 
la vie scolaire au sein d’un établissement 
public est ce lieu d’expérimentation du 
monde où nos jeunes sont envoyés pour 
faire signe, bien timidement c’est sûr, 
au temps de l’adolescence, mais avec 
plus d’audace et de conviction arrivés 
à l’âge étudiant. L’aumônerie, le temps 
des célébrations du dimanche, les camps 
d’été, la vie en famille chaque soir, sont 
autant de lieux et d’espaces de repos 
et de ressourcement que le Christ leur 
offre. Des raisons d’ordre bien plus terre 
à terre nous ont aussi intéressés. Nous 

trouvons très appréciable la gratuité de 
l’école publique. Avoir pour nos grands 
qui sont étudiants des frais d’inscription 
réduits au minimum facilite beaucoup la 
vie quotidienne, la nôtre et leur propre 
vie future. Combien de jeunes doivent 
emprunter pour faire leurs études au sein 
de grandes écoles et avoir, avant même 
de commencer à travailler, un crédit sur 
le dos ? Aujourd’hui, nous n’avons pas de 
regrets, même s’il nous est arrivé de dou-
ter à l’âge du collège, quand les “loups” 
rodent et se font menaçants. Heureuse-
ment le Seigneur est là, et veille... n

Des familles chrétiennes  à l’école publique
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Vie de la paroisse

Si oui,  
dans nos quartiers,  
où en sommes-nous ?
Voici des extraits de témoignages d’une 
communauté ecclésiale de base qui 
vient de naître tout près de chez nous :

Guy / Geneviève / Jean-François :
“En avril 2017, nous étions une bonne 
dizaine d’habitants de Sainte Gemmes-
sur-Loire à participer au pèlerinage de 
Lourdes avec les Montfortains. Un soir 
devant la grotte, nous nous sommes réu-
nis pour faire plus ample connaissance 
et pour prier ensemble.
Rentrés chez nous, nous ne pouvions en 
rester là, il n’était pas possible que tout 
s’arrête. A plusieurs reprises nous nous 
sommes retrouvés autour d’un repas.
A l’automne 2017, Mgr Delmas invitait 
“l’hospitalité montfortaine” en tant que 
mouvement d’Église à participer à la 
démarche de réflexion engagée dans le 
diocèse en vue du synode, sur le thème 
“Tous disciples missionnaires”. Cette 
invitation ne pouvait que nous séduire en 
tant que disciples de saint Louis de Gri-
gnon de Montfort, qui comme vous le sa-
vez, consacra tout son zèle au XVIIe siècle 
à prêcher de nombreuses missions no-

tamment dans l’Ouest de la France.
Il nous a semblé que notre groupe cor-
respondait à ce souhait, puis nous avons 
élargi notre cercle à d’autres couples du 
pèlerinage 2018.
La conjonction de ces deux événements 
nous a incités à créer à l’intérieur de nos 
quartiers des petites unités de partage. 
C’est ainsi que deux unités sont nées à 
Sainte-Gemmes en février 2018. Nous 
nous sommes réunis 4 fois au cours de 
cette année.

Ces équipes sont devenues un lieu 
d’échange fraternel :
- �Qu’avons-nous vécu dans notre 

proximité de voisinage comme chrétiens 
et qui nous a laissé un bon souvenir 
ou au contraire un questionnement ? 
Quelles sont nos préoccupations ?

- �Pour chaque rencontre une méditation 
du chapelet ou le partage de la Parole 
de Dieu, en concordance avec les temps 
liturgiques du moment, nous est pro-
posé par l’un d’entre nous. Cette Parole 
est pour chacun source de notre vie 
fraternelle, nous rapproche les uns les 
autres et nous rend missionnaires. Ce 
temps est un moment de pause dans 
nos vies. Nous nous arrêtons pour être 
là ensemble avec Marie.

- �Nous avons constaté avec satisfaction 
que notre démarche, entamée avant la 

promulgation des décisions synodales, 
répondait parfaitement à la décision 
n°23 des orientations publiées par 
notre évêque à la Pentecôte.

- �Nous terminons nos rencontres par un 
moment convivial.

Nous souhaitons que ces groupes se 
multiplient sur notre paroisse “Saint-
Jean-Bosco-en-Loire-et-Louet”. Guy 
Bonnaud (tél. 02 41 66 28 25) pourra 
envoyer à chaque groupe qui lui en fera 
la demande ses propositions.”

Marie-Thérèse :
“Nos rencontres entre chrétiens et 
voisins dans notre quartier, ce ne sont 
pas des valses à trois temps mais bien 
des rencontres fraternelles à trois temps : 
“Ecoute/échange - Prière - Convivialité”

- Ecoute / échange :
Nous sommes heureux de nous retrouver, 
c’est toujours un moment de joie parta-
gée, de lâcher-prise, de plénitude.
Cette rencontre fraternelle, nos échanges 
nous apprennent à nous adapter aux 
autres, à être plus proches de nos frères 
et sœurs souffrants ou non, à les écouter, 
les regarder et les apprécier tels qu’ils 
sont.

Naissance d’une communauté ecclésiale de base

Dans notre journal précédant de septembre 2018, nous évoquions la démarche synodale  
sur notre paroisse. Notre communauté paroissiale Saint-Jean-Bosco-en Loire-et-Louet a toujours  
eu le désir et la mission d’accueillir, d’écouter, d’accompagner ceux et celles qu’elle rencontre.

Sommes-nous convaincus que le message de l’Évangile vécu  
et partagé dans un esprit de fraternité  

et vérité, au sein de communautés ecclésiales de base,  
peut changer nos vies, nos relations, nos regards sur nos voisins proches ?
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Vie de la paroisse

- Prière :
Sous le regard de Marie en prolongement 
de notre première rencontre et méditation 
à Lourdes, le moment de la méditation et 
de la prière est pour moi une force, une 
lumière qui m’accompagne sur ma route. 
Il éclaire mon quotidien, c’est-à-dire 
l’ordinaire tout simple de ma vie.

- Convivialité :
A la fin de la rencontre le moment convi-
vial est important. Ce sont des échanges 
en toute simplicité de ce que nous vivons 
entre voisins et surtout une nouvelle date 
est aussitôt programmée pour se retrou-
ver !”

Marie-Hélène :
“Personnellement je n’habite pas le 
quartier ni même la paroisse, je suis une 
amie d’une participante qui m’a un jour 
invitée ; je suis venue.
Mise en relation avec les personnes du 
groupe, je m’y suis associée. Ces réu-
nions créent des liens d’amitié : on y par-
tage des lectures, on échange nos idées, 

nos réflexions, on prie. J’apprécie ces 
moments où l’on prie ensemble. Je m’y 
sens bien !…”

Pour chacun de nous qu’en est-il ?
À la lecture de ces témoignages nous 
ne pouvons que constater que ces ren-
contres entre voisins sont des lieux 
d’échanges fraternels, d’accueil de la 
Parole de Dieu, de prière, de service du 

frère et de soutien pour chacun dans sa 
vie de disciple-missionnaire. n

Et si à l’instant même, 
nous aussi, nous nous 
levions ! 

Propos recueillis  
par Jean-Pierre Blatier

Naissance d’une communauté ecclésiale de base
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BESOIN D’AIDE À DOMICILE ?

Un simple appel et 
tout s’organise dans les 24 h !

02 41 811 811
32 avenue Pasteur - 49000 ANGERS

Notre zone d’interventions : Angers et agglomération angevine

UN RÉSEAU D’ÉCOLES
DE L’ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE

Collège Saint-Laud - Les Ponts de Cé
11 rue Pasteur - Tél. 02 41 47 54 21

Ecole privée Saint-Maurille
Chemin Grasserie 
Tél. 02 41 44 62 03

Ecole privée Dominique Savio
Sainte-Gemmes-sur-Loire

29 place de la Mairie
Tél. 02 41 66 50 50

Ecole privée Saint-Aubin
11 rue Marceau 

Tél. 02 41 44 96 29

Ecole privée Saint-Pierre 
Mûrs-Érigné 

1 rue P.-Levesque 
Tél. 02 41 57 71 08
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N ous naissons la plupart du 
temps entourés et attendus 
de nos parents ou d’une 

famille déjà formée mais nous mourrons 
bien souvent seuls, que ce soit des suites 
d’une maladie ou de vieillesse.
La mort subite de mon père, il y a 39 ans, 
seul, dans une clinique, m’a fait réfléchir 
sur ces derniers instants de vie. Long-
temps, ils m’ont hantée et je me suis 
interrogée sur la façon dont il avait pu les 
vivre, ce qu’il n’avait pu dire à personne 
ni même un au revoir… Ces instants 

ont-ils été remplis de peur, de désarroi, 
de solitude ?
Je souhaitais contribuer à apaiser ces 
sentiments négatifs de derniers instants, 
me disant qu’il est inacceptable de mou-
rir seul. Aussi, lorsque s’est présentée 
l’opportunité de suivre une formation sur 
les soins palliatifs et la fin de vie avec 
l’association JALMALV ADESPA, je l’ai 
saisie !
Après un an de formation, j’ai été ac-
compagnante bénévole durant 10 ans 
au CHU, au centre Paul Papin, à l’unité 

Alzheimer de l’EHPAD de l’hôpital Saint-
Nicolas et à la clinique Saint-Joseph en 
chimiothérapie ambulatoire.
J’ai rencontré beaucoup de personnes 
d’âges différents, en situation de mala-
die ou de vieillesse, toutes confrontées 
à la fin de vie.
Je me remémore ces accompagnements : 
“Quand je viens dans ces lieux tout 
le reste s’efface, puis j’entre dans la 
chambre pour un vrai face à face. Je suis 
à l’affût d’un sourire ou d’une parole.”
Le bénévole est présent et cela suffit, il 
est présent au temps de l’autre. Il est le 
fil tendu de la solidarité humaine.
Parmi les nombreux témoignages que 
je pourrais apporter, je choisis de par-
ler d’une résidente de Saint-Nicolas 
atteinte de la maladie d’Alzheimer. Je la 
visitais tous les mercredis depuis 2 ans 
et, de sa faible voix, un jour elle me dit : 
“Je crois que j’ai perdu l’esprit !” Cela 
dénote qu’il y a une part secrète et in-
soupçonnable chez chacun de nous face 
à la maladie.
Quelle richesse de la découvrir et quel 
espoir pour tous !
J’ai reçu beaucoup de confidences. Notre 
rôle est peut-être celui-là, de les recevoir, 
ce qui est possible car nous offrons une 
oreille neutre, sans jugement.
Les qualités pour un accompagnement : 
implication, solidarité, renoncement et 
humilité.
Le bénévole doit rester humble et pour 
ma part j’ai développé un sentiment de 
petitesse face à la confiance des gens. 
Nous sommes les dépositaires de cer-
tains morceaux de vie. En permettant 
cela, nous apportons sans nul doute un 
certain soulagement à toutes ces per-
sonnes.
Je conclurai mon témoignage avec ce 
passage de l’Évangile de saint Matthieu 
(25, 37,40) : “Seigneur, quand est-ce 
que nous t’avons vu… ? Tu étais malade 

Quelques définitions

• �Obstination déraisonnable (communément mais faussement appelée “acharnement thé-
rapeutique”) : poursuite des traitements actifs alors que, en l’état des connaissances 
actuelles de la médecine, ils apparaissent inutiles ou encore que leur bénéfice, en terme 
de confort ou de qualité de vie, est disproportionné par rapport aux risques, aux désagré-
ments, à la douleur ou à la souffrance morale qu’ils génèrent.

   �Article 1 de la Loi Léonetti du 22 avril 2005 (article L.1110-5 du Code de la santé pu-
blique) : “Ces actes ne doivent pas être poursuivis par une obstination déraisonnable. 
Lorsqu’ils apparaissent inutiles, disproportionnés ou n’ayant d’autre effet que le seul 
maintien artificiel de la vie, ils peuvent être suspendus ou ne pas être entrepris”.

• �Directives anticipées (art. L. 1111-11. du Code de la santé publique) : “Toute personne 
majeure peut rédiger des directives anticipées pour le cas où elle serait un jour hors d’état 
d’exprimer sa volonté. Ces directives anticipées indiquent les souhaits de la personne 
relatifs à sa fin de vie concernant les conditions de la limitation ou l’arrêt de traitement. 
Elles sont révocables à tout moment.”

• ���Personne de confiance : loi du 4 mars 2002
  �Toute personne majeure peut désigner une personne de confiance. Celle-ci peut être un 
parent, un proche ou son médecin traitant. La désignation de la personne de confiance est 
faite par écrit, sur papier libre ou dans le cadre de la rédaction des directives anticipées.  
La désignation de la personne de confiance est révisable et révocable à tout moment.

  �Cette personne peut accompagner le patient dans ses démarches et assister aux entretiens 
médicaux qui le concernent. Lorsqu’il ne sera plus capable d’être informé et de prendre 
lui-même des décisions, elle sera consultée et pourra témoigner de ses volontés. Le témoi-
gnage de la personne de confiance prévaut sur tout autre témoignage. Elle s’exprime au 
nom du patient et non en son nom propre. Ses indications guideront l’équipe médicale. 
Toutefois, c’est le médecin qui prendra les décisions.

Accompagner la fin de vie :  Viviane Joulin témoigne
D
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http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006072665&idArticle=LEGIARTI000006685747&dateTexte=&categorieLien=cid
http://www.legifrance.gouv.fr/affichCodeArticle.do?cidTexte=LEGITEXT000006072665&idArticle=LEGIARTI000006685747&dateTexte=&categorieLien=cid
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ou en prison […] Quand sommes-nous 
venus jusqu’à toi ?” Et le Roi leur répon-
dra : “Amen, je vous le dis : chaque fois 
que vous l’avez fait à l’un de ces plus 

petits de mes frères, c’est à moi que vous 
l’avez fait.” n

Propos recueillis par Béatrice Rousset

 �L’association  
JALMALV-ADESPA : 
jusqu’à la mort  
accompagner la vie

JALMALV est un mouvement associatif 
né en 1983 qui agit pour que les per-
sonnes gravement malades ou en fin de 
vie puissent être accompagnées là où 
elles se trouvent. Elle est co-fondatrice 
de la Société Française de Soins Pal-
liatifs et d’Accompagnement. Elle est 
présente sur tout le territoire français 
et, entre autres actions, elle forme des 
bénévoles à l’accompagnement à la fin 
de vie. Pour tout savoir sur l’associa-
tion, aller sur le site www.jalmalv-
federation.fr

Accompagner la fin de vie :  Viviane Joulin témoigne

Une cinquantaine de personnes ont assisté 
à une conférence présentée par un médecin 
et une infirmière de l’EMSP du CHU d’Angers 
sur le thème de la sédation profonde et 
continue, notion introduite dans la loi du 
2 février 2016.
Cette décision ne se prend pas à la légère. 
Elle se fait toujours en collaboration entre 
les membres du service de soins palliatifs 
(médecins, personnels soignants, psycho-
logue), la personne de confiance (si préala-
blement désignée par le patient), la famille 
et le patient quand celui-ci peut s’exprimer. 
L’objectif est de soulager la douleur quand 

le pronostic vital est engagé à court terme 
et que la souffrance est réfractaire aux 
traitements habituels. L’intention est bien 
de soulager le patient en acceptant que la 
mort puisse survenir naturellement et non 
de donner la mort de façon intentionnelle.
Cette situation s’est rarement présentée aux 
médecins et infirmières qui témoignaient 
lors de cette conférence car, le plus souvent, 
la souffrance est soulagée en amont.
Cette conférence-débat a permis aux per-
sonnes présentes de mieux comprendre la 
problématique du soulagement de la souf-
france en fin de vie.

L’équipe mobile de soins palliatifs (EMSP) 
du CHU d’Angers à la paroisse Saint-Jean-Bosco
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http://www.jalmalv-federation.fr/
http://www.jalmalv-federation.fr/
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Noël

N ous étions en décembre et la 
lumière du jour baissait dou-

cement pour laisser place à la nuit hi-
vernale. Les arbres dénudés, figés par le 
froid, montaient la garde. Ils restaient là, 
campés sur leurs racines, en amis fidèles 
et protecteurs. Emmitouflés, les passants 
se hâtaient de rentrer pour retrouver la 
chaleur de leur maison. Les élèves de 
l’école sortirent en criant 
de joie sous l’œil attentif 
de la maîtresse d’école. 
C’était le début de va-
cances de Noël. Parvenu 
à l’âge adulte, qui ne se 
souvient pas de ces va-
cances très particulières 
qui sentaient le bonbon 
et la clémentine ? Le pas 
alourdi par son cartable, Julia avançait 
sur le trottoir en regardant les vitrines, 
toutes plus belles les unes que les autres. 
Elle s’arrêta devant celle de la boulange-
rie. C’était sa préférée. Chaque jour, elle 
scrutait l’étalage en salivant. Peut-être 
que Mme  Marcelle, la boulangère, lui 
donnerait un jour un de ces chocolats. 
Mais elle balaya d’un geste ce rêve car 

Mme  Marcelle n’était pas toujours gen-
tille. Voici quelques jours, elle l’avait vu 
chasser un sans-abri qui faisait l’au-
mône à la porte du magasin. Julia avait 
été très triste de voir que Mme Marcelle 
n’aimait pas les pauvres. Elle n’aimait 
pas non plus les chiens et les chats. 
Elle n’hésitait pas à les chasser à coup 
de balai. Les clients s’offusquaient de 

cette dureté de cœur mais 
c’était la seule boulange-
rie du coin, alors il fallait 
faire avec Mme  Marcelle. 
Julia continua son chemin. 
Elle traversa la place où le 
marché se terminait. Les 
commerçants remballaient 
leurs marchandises. Sou-
dain son cœur bondit de 

joie en les voyant tous les deux. Henri et 
son chien s’étaient installés auprès des 
marches de l’église. Elle sauta au cou du 
vieux monsieur qui l’entoura de ses bras 
robustes en lui déposant un baiser sonore 
sur la joue. La barbe fournie chatouilla le 
visage de la petite fille. Julia caressa le 
chien qui jappait de contentement. Son 
regard mordoré était un ciel ouvert. C’est 

fou l’amour qui passe dans le regard d’un 
chien. Julia en était à chaque fois boule-
versée. Elle connaissait un peu l’histoire 
d’Henri. C’était une histoire banale et 
malheureusement courante. Une dure vie 
de travail sans compter ses heures pour 
une retraite de misère, puis son veuvage 
qui l’avait laissé désemparé. Le jardi-
nage ayant toujours été sa passion, Henri 
cultivait quelques légumes qu’il vendait 
au marché pour arrondir ses fins de mois.

72 rue David d’Angers - 49130 LES PONTS DE CÉ - � 02 41 44 89 08 - closdupin@orange.fr
Cuisines - Placards - Menuiseries à l’ancienne - Volets - Menuiseries alu et PVC - Espace bain

www.closdupin.fr

C.C. La Guillebotte
LES PONTS DE CÉ

� 02 41 79 38 67
Le bien-être en plus

Pain et pâtisserie fabrication maison
Ouvert du lundi au samedi midi

17 rue Victor Hugo - 49130 LES PONTS DE CÉ - 02 41 44 86 37

Entreprise DENIAUD
COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHÉITÉ

7, RUE DE L’ARTISANAT - Z.A. LES BOULAYS
49130 SAINTE-GEMMES-SUR-LOIRE

02 41 74 06 06 - FAX : 02 41 44 36 21

27 rue des Ormeaux (face Hyper U) - 49 MURS-ÉRIGNÉ
DAVID LERAY - 02 41 78 30 66

Christophe CLEMENCEAU SARL
• Décoration d’intérieur
• Revêtements sols et murs
• Peinture • Vitrerie • Façade

88 rue de la Croix Blanche - 49 100 ANGERS
Tél. 02 41 66 75 33 - Fax 02 41 68 10 46

Le Noel de monsieur Henri

Elle aurait tant 

voulu l’aider ! 

Mais comment 

faire ? Elle 

n’était qu’une 

petite fille !
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Noël

- �Tous tes cageots sont vides ! t’as tout 
vendu ? dit la petite fille.

- �Oui,  répondit Henri. L’argent de la 
vente va me permettre de faire un petit 
repas amélioré le jour de Noël.

Julia se tut. Elle savait qu’Henri n’était 
pas bien riche. Elle resta quelques mi-
nutes à papoter et prit congé, un peu 
triste de laisser Henri seul avec son com-
pagnon à quatre pattes. Elle aurait tant 
voulu l’aider ! Mais comment faire ? Elle 
n’était qu’une petite fille !
Julia retrouva sa maman occupée à 
préparer le menu pour le repas de Noël. 
Elle était très bonne cuisinière et la 
fillette se réjouissait déjà des petits plats 

savoureux qui se succéderaient sur la 
table de la salle à manger.
- Papi et Mamie viendrons avec nous à la 
messe de Noël car il ne faut pas oublier 
que Noël c’est d’abord la naissance de 
Jésus, dit la maman. Après, nous réveil-
lonnerons tous ensemble.
Super ! Papi et Mamie seront là ! Julia 
ne se tenait plus de joie. Elle esquissa 
quelques pas de danse et soudain 
s’arrêta net. Elle venait d’avoir une idée 
lumineuse. Mais oui, pourquoi elle n’y 
avait pas pensé plus tôt. Elle choisit 
le moment du repas pour en parler à 
ses parents et se lança, non sans une 
certaine appréhension.
- �Est ce qu’on pourrait inviter quelqu’un 

pour Noël ? dit-elle de sa petite voix 
fluette.

La cuillère de potage du papa resta en 
suspension pendant quelques instants.
- On t’écoute, dit-il.
Julia reprit : Je voulais vous parler d’un 
vieux monsieur qui vend ses légumes au 
marché. Il s’appelle Henri et il a un joli 
petit chien très gentil. Il est tout seul à 
Noël, c’est triste ! ajouta-t-elle en regar-
dant le fond de son assiette. Les parents 
se regardèrent en souriant. Ils connais-
saient bien Henri car ils lui achetaient 
souvent des légumes et en profitaient 
pour discuter avec lui.

- �D’accord Julia, demain nous irons voir 
Henri, lui dit sa maman, et nous l’invi-
terons pour Noël.

- �Ouais ! cria Julia. C’est super !
- �Est-ce qu’il pourra venir avec son petit 

chien ?
- �Mais bien sûr ! répondit le papa. Son 

petit chien sera aussi de la fête. Ce 
jour-là il faut penser à ceux qui sont 
seuls et distribuer du bonheur.

Puis, Julia sembla soudain réfléchir.
- �Il faut distribuer du bonheur même à 

Mme  Marcelle qui n’est pas toujours 
gentille ?

- �Oui, répondit la maman, quand on ira 
chercher le pain et la bûche on lui sou-
haitera un bon Noël. Tu verras, elle sera 
contente et deviendra peut-être plus 
gentille.

Cette nuit-là, Julia dormit à poings fer-
més et rêva que Mme  Marcelle venait 
vers M. Henri, les bras chargés de pain 
et de gâteaux qu’elle déposait sur les 
marches auprès des cageots de légumes. 
Elle lui disait avec un bon sourire : Joyeux 
Noël M. Henri ! Je vous souhaite un très 
joyeux Noël ! Et elle repartait vers sa 
boulangerie, heureuse, devant les clients 
interloqués. n

Conte écrit par Annick Lognon

Tél. 02 41 77 28 00 - www.bessonneau.com - atelier@bessonneau.com
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